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GEORGES SIMENON





	Naissance ? Né le 13 février 1903 à Liège (Belgique).


	Mort ? Décédé le 4 septembre 1989 à Lausanne (Suisse).


	Contexte ? Écrivain belge francophone du XXe siècle issu de la petite bourgeoisie en crise, Simenon donne un surcroît de littérarité au roman policier à une époque où le clivage entre littérature élitiste et littérature de masse est profondément marqué.


	
Œuvres majeures ?


	Au pont des Arches (premier roman, 1921)


	L’Homme à la cigarette (roman populaire, 1931)


	La série des Maigret (romans populaires, 1931-1934 et 1936-1972)


	Le Chat (« roman dur », 1967)


	Pedigree (roman autobiographique, 1948)


	Lettre à ma mère (roman autobiographique, 1974)


	Dictées (dictées autobiographiques, 1975-1981)


	Mémoires intimes (roman autobiographique, 1981)








Georges Simenon est l’un des écrivains belges les plus lus dans le monde. Il doit son succès à sa complaisance pour les pratiques du vedettariat, mais aussi et surtout au célèbre héros de sa série policière, le commissaire Maigret, un personnage atypique et intuitif qui brise tous les clichés liés au type du détective. Pourtant, Simenon peine à trouver sa place, à la fois dans la société et dans le monde littéraire. Cette difficulté suscite chez lui une angoisse existentielle qui le pousse à écrire toujours plus et à produire des centaines de romans. Son incroyable fécondité ne cesse, encore aujourd’hui, d’impressionner.

Que ce soit dans ses « romans durs » ou dans les Maigret, c’est toujours la même obsession qui guide l’auteur : Simenon veut appréhender l’homme dans ses instincts les plus primaires, dans sa nudité originelle, sans le vernis des conventions sociales, avec pour devise « comprendre, mais ne pas juger ». Accordant moins d’importance à l’identification du coupable qu’à la compréhension des motivations qui ont mené au crime, il donne au roman policier une dimension psychologique inédite.

Enfin, comment parler de Simenon sans évoquer l’atmosphère particulière qui règne dans ses œuvres ? Elle relève incontestablement du domaine des sensations, des impressions, et ne peut donc être définie en des termes précis et concrets. Mais il est certain que c’est notamment grâce à elle que de nombreuses œuvres simenoniennes ont séduit les scénaristes et ont été adaptées au cinéma ou à la télévision.







CONTEXTE





ÉLITISME VERSUS PRODUCTION DE MASSE

Lorsque Georges Simenon commence à écrire, on observe dans le milieu littéraire français un clivage entre une littérature élitiste et une littérature de masse. Pour comprendre ce phénomène, il faut remonter au XIXe siècle. C’est en effet à cette époque que, suite à l’essor de la presse écrite, on assiste au développement de la littérature populaire, ainsi qu’à la naissance du roman-feuilleton, diffusé dans les journaux pour toucher un large public. Les auteurs qui se lancent dans ce nouveau type de production, parmi lesquels Alexandre Dumas (1802-1870) et Eugène Sue (1804-1857), cherchent à gagner le plus d’argent possible au moyen de leur plume. Cette mentalité révolte les écrivains plus élitistes, comme Charles Baudelaire (1821-1867) ou Gustave Flaubert (1821-1880), qui luttent pour que l’art reste indépendant et pur, loin de toute considération matérielle.

Ainsi, à l’aube du XXe siècle, et jusque dans les années cinquante environ, le monde littéraire français est divisé en deux camps. Les écrivains élitistes dominent symboliquement et exercent une certaine violence sur l’autre camp, car ce sont eux qui dirigent les instances de consécration littéraires. Ils insistent sur la valeur créative de leurs œuvres, ne cherchent à être reconnus que par leurs pairs, et espèrent un succès à la fois différé et durable. L’écriture est pour eux un acte sacré : ils se veulent donc libres de toute contrainte extérieure et recherchent avant tout la beauté. Dans le camp de la littérature de masse, en revanche, le travail d’écriture, qui s’effectue rapidement et sert de gagne-pain, ne fait pas l’objet de la même valorisation. Les auteurs cherchent avant tout à obtenir un succès rapide auprès d’un large public : ils se soumettent donc aux attentes de leurs lecteurs. Mais leurs œuvres, qui sont placées sur le devant de la scène dès leur parution au moyen d’une publicité tapageuse, connaissent une obsolescence rapide.


L’ESSOR DU ROMAN-FEUILLETON

Le roman-feuilleton est un roman populaire publié en plusieurs épisodes dans les journaux. Cette formule est lancée en 1836 par Émile de Girardin (1806-1881) dans La Presse. Leurs auteurs étant payés à la ligne, les romans-feuilletons sont généralement des œuvres très longues comportant plusieurs intrigues entremêlées et beaucoup de répétitions. Ils contiennent aussi de nombreux clichés, représentent souvent le monde de façon manichéenne et revêtent un caractère dramatique afin d’émouvoir le public. Leur héros-type, le surhomme, est une figure virile et éblouissante qui remplit généralement une fonction de justicier en punissant les mauvais et en protégeant les plus faibles. Parmi les romans-feuilletons les plus célèbres, on trouve Les Mystères de Paris (1842-1843) d’Eugène Sue, Les Trois Mousquetaires (1844) et Le Comte de Monte Cristo (1844-1846) d’Alexandre Dumas, ou encore Le Bossu (1858) de Paul Féval (1816-1887). Après avoir été diffusées dans la presse, ces œuvres connaissent une seconde publication sous forme de livres.







LE GENRE DU ROMAN POLICIER

Avec un pied dans la production légitime et un autre dans la production de masse, le roman policier, dans lequel s’illustre Simenon avec la célèbre série des Maigret, occupe une place intermédiaire dans le monde littéraire. L’apparition de ce genre, né dans les années 1840 avec l’écrivain américain Edgar Allan Poe (1809-1849), coïncide avec l’industrialisation de la société, et plus précisément avec l’émergence de la classe ouvrière, relativement pauvre, qui engendre une augmentation de la criminalité. Mais l’essor du roman policier fait également écho au développement d’un esprit rationaliste et scientiste dans lequel la raison prend le pas sur l’instinct.

Au départ, il n’est autre qu’un roman-feuilleton. Il hérite ainsi d’une structure claire qui va du méfait à la réparation du préjudice commis, d’un système de personnages bien défini avec une victime, un agresseur et un justicier, et de thèmes populaires comme la vengeance, la quête identitaire ou encore la recherche de pouvoir. Cependant, il se distingue du modèle feuilletonesque dans le sens où le surhomme devient un détective professionnel qui n’est plus impliqué dans les faits, et où la structure narrative se fait linéaire et non plus éclatée. Le roman policier est centré sur l’enquête à résoudre : on part de l’énigme et on progresse lentement vers sa résolution.
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